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Un des intérêts du livre est de tenir forte-
ment compte de l’histoire du Cambodge – pour
le moins mouvementée – et d’envisager de
façon diachronique le développement de la pra-
tique médicale scientifique. L’auteure résume
ainsi son recours à l’histoire et à une présen-
tation diachronique: « un dernier acteur fon-
damental du développement des médecins au
Cambodge est l’État, omniprésent dans la for-
mation du corps médical depuis le Protectorat
français (1863), malgré une pratique médicale
privée parallèle plus ou moins tolérée selon les
époques. De plus, des ruptures brutales, dont
la plus sanglante a été l’œuvre du régime tota-
litaire “khmer rouge” (1975-1979), ont balayé
plusieurs fois cet État, les gouvernements et
les individus, aboutissant à des recompositions
sociales partielles et à des reconstructions de
systèmes de santé sur des modèles idéologiques
variés. D’autant que ces bouleversements poli-
tiques et sociaux ont été associés à des actions
et à des pressions étrangères intenses. Le Cam-
bodge, petit pays entouré de ses puissants voi-
sins thaïlandais et vietnamien, eux-mêmes
relayés par des puissances plus grandes encore
– Chine, États-Unis, URSS, France selon les
époques, se trouve pris depuis des siècles dans
la dialectique acceptation-rejet-aménagement
de ces influences culturelles (au sens large),
dont la plus récente est l’aide “humanitaire”
internationale ». Ainsi, à chaque moment de
son histoire, la médecine – ses pratiques
sociales et ses praticiens – constitue un instru-
ment d’analyse qui dépasse le seul cadre de la
sphère médicale et procure un éclairage sur
les différentiations sociales, sur la gestion du
bien-être collectif, sur les rapports de la société
cambodgienne avec la modernité et l’Occident.
L’ouvrage est composé de trois chapitres.
Dans le premier, il est question de l’invention
de la profession médicale cambodgienne à tra-
vers une histoire mouvementée et des statuts
et des identités des médecins qui ont eu des
difficultés à se définir et à se positionner socia-
lement et professionnellement. Le second cha-
pitre traite de la médecine à l’hôpital, terrain
hiérarchisé, de confrontation entre des huma-
nitaires étrangers et le personnel médical
khmer. Le troisième et dernier chapitre est
consacré aux thérapeutes traditionnels (la
médecine traditionnelle ayant été intégrée au
système de santé publique) et à une vaste offre
de soins proposés aux patients partagés entre
pragmatisme et méfiance, selon les termes de
l’auteure.
Il faut donc saluer cet ouvrage qui contribue
à la reprise de la recherche anthropologique
au Cambodge après une interruption de près
de 25 ans et qui a ouvert la voie à de nom-
breuses autres études, en cours ou achevées,
depuis que le pays est confronté à une sévère
épidémie de VIH/sida. Notre seul petit bémol
– mais en est-ce vraiment un? – tient à la conci-
sion, au condensé du texte, qui a pour corollaire
une certaine technicité. Cet ouvrage, à mon
sens, s’adresse, et c’est certainement le choix
délibéré de l’auteure, à un lectorat très ciblé,
principalement celui des professionnels de la
santé, des anthropologues de la santé, des
humanitaires, sans omettre, cela va de soi, les
spécialistes éclairés du Cambodge. Signalons
la publication quasi concomitante d’un ouvrage
frère: Cambodians and their doctors. A Medical
Anthropology of Colonial and Post-Colonial
Cambodia, de Jan Ovesen & Ing-Britt Trankell,
publié à Copenhague, chez Nias Press, en 2010
et qui embrasse 100 ans de pratique de la
médecine dans le pays du sourire.
*Chargée de recherche, IRSEA, université de Provence,
Marseille.
Khmer Women on the Move. Explo-
ring Work and Life in Urban Cambo-
dia, Annuska Derks, Honolulu :
University of Hawai’i Press, 2008, 258 p.
Par Laurence Husson*
L’auteure Annuska Derks a une expérience de
vie et de travail au Cambodge et a enquêté sur
l’épineuse question du trafic de personnes,
femmes et enfants pour la plupart. Dans le
cadre de l’Office des migrations internationales
(IOM), elle a publié trois études portant res-
pectivement sur le trafic des femmes et des
enfants cambodgiens vers la Thaïlande, sur le
trafic des femmes et des enfants vietnamiens
au Cambodge et sur la réintégration des vic-
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times de trafic au Cambodge. Pour ce faire,
elle a côtoyé de nombreuses femmes impli-
quées dans le commerce du sexe. À sa grande
surprise, elle a découvert une réalité toute dif-
férente de l’image qui est fréquemment répan-
due par les médias et les institutions
internationales, à savoir des jeunes femmes
abusées, brutalement enrôlées dans la prosti-
tution, apparentée à un véritable esclavage
sexuel. Trois ans de terrain et une parfaite
connaissance de la langue ont permis à
Annuska Derks d’appréhender autrement la
situation et d’en percevoir les complexités, et
donc d’apporter les nuances nécessaires. Un
certain nombre de jeunes femmes rencontrées
se disaient à la recherche d’une meilleure vie,
pour elles ou les leurs, en quête d’aventures
et d’expériences, de nouvelles opportunités et
de débouchés. Ceci, dans un environnement
nouveau, la ville, les conduisant de ce fait à
vivre des expériences très diverses, parfois posi-
tives, parfois négatives, heureuses et/ou mal-
heureuses. C’est ainsi que cette constatation
conduit l’auteure à vouloir étudier d’autres
formes de mobilité féminine, délaissant les
migrations forcées et le trafic, pour se concen-
trer sur l’exode rural et les migrations volon-
taires de femmes à la recherche d’emplois en
ville.
C’est alors qu’elle décide de se livrer à une
ethnographie minutieuse de jeunes migrantes
khmères dans un Cambodge engagé à grande
vitesse dans une économie de marché, impli-
quant un fort exode rural féminin et de nom-
breux emplois urbains à pourvoir. L’auteure
montre que ces femmes, pour la plupart
ouvrières dans l’industrie textile, beer-girls et
prostituées ou encore petites vendeuses de
rue, font preuve d’une grande mobilité, à la
fois dans leur parcours, leurs expériences et
leurs objectifs. Cette mobilité s’exprime par
une grande flexibilité de comportements et
d’ajustements. Cette étude montre comment
ces jeunes rurales tentent de conjuguer leurs
rêves de modernité, leurs désirs personnels
avec les obligations familiales et les idéaux cul-
turels. À travers quelques destins de femmes,
observées dans leur vie familiale et profession-
nelle, se dessinent alors clairement tous les
types de conflits, contradictions et difficultés
rencontrées au quotidien. L’auteure analyse
alors les dichotomies et tensions entre rural
et urbain, tradition et modernité, moralité et
immoralité à travers le prisme des expériences
personnelles de femmes actives. Ces dernières
se révélant de plus en plus enclines à décider
de leur vie, désireuses de prendre part au déve-
loppement de leur pays, mais gênées, sur fond
de mondialisation, par le poids des traditions
et celui d’une histoire nationale douloureuse.
C’est certainement là que repose le meilleur
de cette approche très personnelle et de cette
étude très vivante: partir du vécu des individus
pour analyser les interrelations entre les condi-
tions structurelles, les constructions sociales
ou culturelles et individuelles et ainsi alimenter
un réel débat conceptuel et théorique dans le
champ de l’anthropologie.
*Chargée de recherche, IRSEA, université de Provence,
Marseille.
Trafficking of Human Beings from a
Human Rights Perspective. Towards a
Holistic Approach, Tom Obokata, Lei-
den : Martinus Nijhoff Publishers, 2006,
247 p.
Par Laurence Husson*
Cet ouvrage, comme l’indique clairement son
titre, concerne le trafic d’êtres humains, phé-
nomène aussi courant que répandu de nos
jours, et qui tire son origine d’anciennes pra-
tiques comme l’esclavage, le servage ou même
de la « traite des Blanches ». Il concernerait,
chaque année, à l’échelle de la planète, entre
600000 et 800000 personnes, femmes et
enfants pour la plupart et représenterait un
marché extrêmement lucratif.
L’auteur se concentre sur la traite contem-
poraine, favorisée par plusieurs facteurs, dont
la fin de la guerre froide, la chute du rideau
de fer, l’émergence de nouveaux États aux légis-
lations moins strictes, la globalisation, les faci-
lités de communication et de transports en
même temps qu’un renforcement des fron-
tières et des limitations aux migrations légales.
Cette conjonction de facteurs ayant favorisé
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